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nle quarté dle papier-monaie, ou d'ordonnances, dont le pays
se trouva comme inondé, en 176, et qui lui occasionna une
perte si coInsidéraible.

Cependant la forteresse de Louisbourg, appellée alors la
clef du Canada, qui avait été bloquée en (757, par une flotto
anglaise commandúe par l'amiral comte de LounouN, fut atta-
qiée et prise, das l'été de cette anée 1758. Ce fut le 2 Juin,
dit l'abbé Raynl, à qui nous empruntons en grande partie ce
lécit, qu'mn e flotte compose (le vingt trois vaibseaux de ligne
et de dix-hui. frégates; qui portait seize mille ionunes de trou-

es '.uerries, jetta l'ancre dans la baie de Gabarus, à une
demi- le de Louisbourg; Comme il était démontré qu'ur
débarquemeat fait à une plus grande distance ne pouvait ser-
ýir de rien, parce qu'il serait impossible (le transporter l'artille.
rne et les autres choses nécessaires pour un grand sièg, on s'é-
tait attaché à le rendre impraticable au voisinage de la place.
L'assaillant vit la srgesse d(s mesures qui lui annorçaient de%
aél ils et des didIcultés : il crut alors devoir appeller la ruse à
bon secours, et pendant que par une ligne prolongée, il mena-
pi et couv;ait IGute la uote, il desccendit en force sur le rivage
de il'anse au Cor', oran.

Cet endroit était la{Ie par sa nature les Français l'avaient
étayé d'un bon parapet, fortifié par des ca: ons dont le feu se
soutenait, et par des pierriers d'un gros calibre. Derrière ce
rampart étaient deux mille bons soldats et qelques sauvages.
En avant il Y avait un abattis d arbres si seré, qu'un aurait eu
bien de la peine à y passer, quand iméme il n'aurait pas étéà
délendu. Cette espèce de palissade, qui cachait tous les pré-
paratifs de défense, ne paraissait, dans l'éloignînetit, qu'une
plaine verdoyante.

C'était k salut de la cole, si l'on eùt laissé à l'assaillant
le temps d'achever son débarquement, et (de s'avancer dans la
confiance de ne trouver que peu d'obtacles à fo<cer. Alors,
accablé tout à coup par le lu de l'artillerie et de la me:sque-
terie, il eût infailliblement péri sm;r le rivage, cu dans la pré-
cipitation d l'embarquui-neut, d'autant plus que la mer était
dans cet instant fort :gité. Cette pert2 , opinée aurait pu roi-
pre le fil de tous ses projet;. Mais l'imnétmos:terançase fit
échouer toutes les pé,:autiOns de la pruderce : peine les An-
glais ema ent tait qurelques miouven-c-s pour s'appnroclier du ri-
vage, qu'on se hôta de découvrir le 1 pige où il devait être pris.
Au l'eu brusque et précipité qu'on fit sur leurs chaloupes, et
plus encore, à l'empressement qu'on eut de déranger les bran-
ches d'arbres qui masquaient (les for-ces qu'on avait tant d'in-
térêt à cacher, ils devinèrent le péril où ils allaient se jetter.
Dès ce moment, revenant sur leur» pa.r, ils ns -irent p


